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ACARIENS DE TRANSYLVANIE,

par Jean COOREMAN (Bruxelles).

Les Acariens faisant 1'objet de cette étude forment une collec­
tion rassemblée par notre regretté collègue Robert I..ERUTH (2),
au cours de ses recherches biospéqlogiques en Roumanie, en 1938.

Trois mois cl' exploration en Transylvanie, particulièrement
dans le massif montagneux de Bihor, permirent à, R. LEiRUTH

de visiter 52 cavités soutel'l'aines et d'y recueillir un très abon­
dant matériel zoologique. Parmi ces récoltes, les ndinbreux
Acariens y figurant ressortissent à 23 stations hypogées. 'fous
les renseignements souhaitables concernant les c1ivers biotopes
explorés et leur localisation précise, ont été rassemblés dans
une publication formant la XIIme contribution des Etudes bio­
spéologiques (1939), sous le titre : « Remarques écologiques et
biospéologiques sur des stations visitées en Roumanie ».

(1) Pour les « Etudes biospéologiques )) l à XXXI, voir le Bulle­
tin du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, t. XIII, nOS 2,
3, 4, 6, 32; t. XIV, nOS 5, 27, 31, 41; t. XV, nOS 22, 35, 36, 37, 38, 39,
56, 65, 67; t. XVI, nOS 6, 16, 28, 35, 38, 42; t. XVII, nOS 3, 6, 29, 42;
t. XVIII, nOS 6, 63; t. XIX, nO 43; XXXII et XXXIII, voir Bull.
Inst. roy. Sei. nat. Belg., t. XXVI, nOS 4, 61.

(2) Voir: MARÉCHAL, P., 1942, .A la mémoù'e de Robert Le'l"uth,
B-iospéolog-iste (1912-1940). (Bull. Mus. roy. Hist. nat Belg.,
t. XVIII, nO 1.)
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La, plupart des Acal'iens inventoriés sont des trogloxèlles,
soit qu'ils vivent parmi les mousses et les détritus végétaux
de la région éclairée des entrées (TI. 53, R. 61, TI. 74, TI. 79, etc.),
soit qu'ils aient été entraînés dans des régions plus profondes,
avec deI> débl'is ligneux qui y furent introduits accidentellement
(R. 66, par exemple) , soit qu'ils parasitent d'autres organismes,
eux-mêmes hôtes temporaires ou accidentels des grottes (cas
de Lept'ns oooO/:'lIe'//s SCOPOLI, parasite d'Opilions, TI. 51, TI. 63,
TI. (4).

Deux espèces sont des troglophiles, au selH; habituel du terme,
c'est-l\-dire qu'ils se rencontrent l\ la fois dans le domaine sou·
terrain et dans le domaine épigé, avec cependant une apparente
prédilection pour le premier : Eu,gal/ws'//s loric-atl/s ('VANIOUL)

et Pel'gnlllasns thesens (BlliRLElSFJ).

O'est aussi parmi les troglophiles que se rangeront les E,ltga·
'illas'us 'lJI,agn'lls t'I'iigtlnlhi OUDFJ;\lANS et Lnbiclostolllllla spelœo­
philn (VVU>LMANN), bien que, jusqu'à présent, ils n'aient pas
été découverts en dehors du domaine souterrain.

E'/lI'Y]Jnl'asitlls eIMt'l'ginnt'lts (O. L. KOCH) et Rhngiclia, s]Jelœa
('VANI{J]}L) sont essentiellement des espèces elldogées; on les
tl'ouve dans les grottes, mais également sous les pierres enfon­
cées (R. spelœa) ou dans les nids souterrains de petits manllni­
fères (]j). enwl'ginrtt'//s). Leur caractère hypogé est évident,
mais le terme de troglobionte, au sens stl'ict, ne leur est pas
applicable.

Le seul troglobionte vrai, dans cette collection, est le Rhagidia
longipcs ('rRjJjJGARDH).

Quoique considéré souvent comme trogloxène, Ixodes l'espel'­
tilionis O. L. KOCH, l)arasite des Ohiroptères, me paraît devoir
être considéré également comme un troglobionte d'un type pm'­
ticulier; sa présence habituelle et exclusive, à Pétat libre, dans
les grottes, ainsi que les modifications morphologiques pl'opres
aux cavernicoles, le désig'nent tout naturellement dans cette
catégol'ie <l'une classification écologique.

LISTill DElS mOTOPES.

R. 51: Pesterea dela Onrmà.turà pleasei, comuna RfI,metz, plasa
Aillll, .julletzul Àlba, altitude 1.050 m, 5-VI-1938.

R. 53: Pesterea dela Groapa lIerculi, comuna Runc, plasa Baia­
de-Aries, judetzul Tnrda, altitude 1.150 m, 17-VI-1938.
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R. 54: Petite grotte supérieure de la Peatrà Bogii, COIlluna
Chiscau, plasa Yascau, judetzul Bihor, altitude 1.350 Ill,
10·YII·1938.

R. 59: Sura Bogii, Illont Peatra Bogii, COIlluna Chiscau, plasa
Yascau, judetzul Bihor, altitude 1.300 Ill, 15·YII-1938.

R. 61: Pesterea dela Porajul Ghetzarului, COIllUlUt Scarisoara,
plasa CàIllpeni, judetzul 'l'urda, altitude 1.000 Ill, 17-YII­
1938.

R. 62: Ruda dela Politza, COIlluna Scarisoara, plasa Cù,mpeni,
judetzul 'l'urda, altitude 950 Ill, 17-YII-1938.

R. 63: Hoancele Caldarilor, Pestel'ea A, comUlla SCHI'isoal'a,
plusa Câmpelli, j1ll1etzuJ 'J'urda, altitude 1.000 Ill, 18·YIII­
1938.

R. 64: Hoa-ncele Calrhnilol', Pestel'ea 13, comUlUl Scal'isoam,
plasa Cù,mpelli, judetzul 'rurda, altitude 1.000 Ill, 18-YIII­
1938.

R. 66: Roallcele Caldal'ilol', Pestel'ea E, eOIllUlla Searisoara,
plasa Câ,mpeni, jucletzul 'rurda, atlitude 900 Ill, 19-YII­
1938.

R. 70: Ghetzal'ul (le sub Zgurasti, COIllUlla Scarisoal'a, plasUJ
Cftlllpeni, jucletzul 'rurda, altitude 900 Ill, 22-VII-J938.

R. 74: IIlIlla Laptelui, eOIlluna AIllac, plasa Cùmpelli, judetzul
'l'urda, altitude 950 Ill, 24-VII-1938.

R. 76: Pesterea Lucia :i\Ial'e, Peatra Luciei, eOIllUlla Sohodol,
plaHa AbrlHl, judetzul Alba, altitude 640 Ill, 25-YII-1938.

R. 79: Pesterea dela Alun, eOIllUlla Budureasa, plasa Beius,
judetzul Bihor, altitude 1.150 Ill, 5-YIII-1938.

R. 81: Pesterea dela FÙllatze, plasa Vaseù,u, judetzul BillOr,
altitu(le 675 Ill, 14-YIII-1938.

R. 82: Pesterea dela Varnitza, près de Baitza, COIlluna Baitza,
plasa Yascàu, judetzul Bihol', altitude 630 m, 14·YIII­
1938.

R. 84: Oondor Barlang, COIlluna Baitza, plasa Yascàu, judetzul
Bihor, altitude 1.050 Ill, 15·VIII-1938.

R. 86: Pestel'ea dela Dù.mlml Colibii, COIllUlla Sighistel, plasa,
Vascùll, jtHletzul Bihor, altitude 650 Ill, 16-VIII -H)3B.

R. 89: Dracoaia, près (le Dùmlml Colibii, COmlllU1J Sighistel,
plasa Vascà,u, judetzul Bihor, altitude 700 Ill, 17-VIII·1938.

R. 90: Pesterea, dela :i\Iàgura, COIlluna Màgura, plasa Vascù,u,
judetzul Bihor, altitude 500 m, 17·VIII-1938.
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R. 93: Pesterea dela Corbasta, rive ganche dn Sighistel, plasa
Vascàu, judetzul Bihor, altitude 600 m, 18-VIII-1938.

R. 94: Pesterea Tàrtàroaei, comuna BrMlet, plasa Vascàu, ju­
detzul Bihor, altitude 1.250 m, 19-VIII-1938.

R. 95: Pesterea dela Feriee, comuna Feriee, plasa Beius, judet·
zul Bihor, altitude 472 m, 20-VIII-1938.

R. 99: Pesterea dela Snrducel, comuna Vtl,rciorog, plasa Tileagd,
jucletzul Bihor, altitude 350 m, 24-VIII-1938.

L1S'j1BJ Dms IJJspwcms.

IXODfDE8.

Ixodes (EschatocephaIus) vespertilionis C. L. KOCH, 1844.

Bio t op es: R. 51; IL 59; R. 62; R. 74; R. 76; R. 81; R. 82;
R. 84; R. 86; R. 89; R. 93; R. 95; R. 99. Sur les parois on
à terre.

Espèce parasite des Chiroptères; très fréquente dans les
grottes fréquentées on aJ'ant été habitées par ces Mammifères.
Aire de dispersion s'étendant SUl' toute l'Europe et l'Afrique
du Nord.

Sur 52 grottes et cavités explorées pal' R. LmRuTH, 13 d'entre
elles héberge.:'1ient des Ixodes, soit 25 %, chiffre éloquent sur
la fréquence de ces parasites en Roumanie. Troglobie-parasite.

PARASI'l'IFORMES.

Eugamasus Ioricatus (WANKEL, 1861).

Biotopes: IL 53, parmi des débris végétaux, à, l'entrée;
R. 66, tamisage à l'appareil de MOCZARSKI d'un tas de
débris végétaux qui se trouvaient au milieu de la salle
d'entrée; R. 81, présence de vieux g'uano et quelques débris
ligneux; R. 90 A, dans le guano, dans une grande salle de
la galerie principale, habitée par les Chauves-Souris.

Un des Acariens troglophiles les plus l'épandus dans les grot­
tes et cavités souterraines. C'est une espèce coprophile; elle est
présente dans presque toutes les cavernes contenant du guano
de Chauves-Sonris.
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Eugamasus magnus traghardhi OUDEMANS, 19 13.
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(Eugall/asus /Ilaymts caücr'llicola TRAGAHVH, 1912;
. non BJJlRI,ESE, 1909.)

Bio top e : R. 66, tamil-mge de débris ligneux qui se trouyaient
au milieu de la salle d'entrée.

Oette sous-espèce n'a été trouYée jusqu'à présent que dans le
domaine souterrain. Elle est connue de la gTotte <l'Istaürdy,
commune d'Ahusquy, Basses-Pyrénées, France ('l'HAGARDH,
1912), Aggteleker Rahle, en Hongrie (SZALAY, 1931; DUDlCH,
1932), Maximilianshohle bei Krottensee, Allemagne (WU,L­
MANN, 1938), Hahle NI' 3 an der Treskavica Plaunia, Balkans
(W1LI,MA"IN, 1941), grotte des environs de Maastricht, Pays-Bas
(W1LLMANN, 1935; LERu'TH, 1939). Troglophile.

Pergamasus crassipes (LINNÉ, 1758) .

Bio top e: TI. 61, parmi les mousses qui pendent dans l'entrée
de l'aven, 1 Cf! !

Espèce extrêmement fréquente parmi les mousses et les détri­
tus végétaux dans le domaine épigé; fut signalée également dans
de nombreuses grottes et est considérée pal' certains auteurs
comme troglophile.

La forme Pcryamas'Ils crassipcs longico1'nls BERLES)], 1906,
semble plus répandue encore que la fOl'llw-type. Dans le cas
présent, en l'absence du mfLle, il est impossible de spécifier s'il
s'agit réellement du p. crassipcs crassipcs L1NNÉ, plutât que du
P. crasslpcs lôngicornls BERI,Esl3J. Trogloxène.

Pergamasus theseus BERLESE, 1884.

13 i 0 top c: H. (in, tamisage de débris ligneux dans la 8a11e
(l'enhée.

Espèce troglophile connue (les gl'ottes de France (Gouffre de
Padirac), de Hongrie (Aggteleker Rahle), d'Autriche (Drei­
Darrischen-Hühle) et d'Italie.

Pergamasus leruthi n. sp.

Bio top e: R. 66, parmi le8 débris ligneux qui se trouyaient
dans la salle d'entrée.
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Figs. 1-7. - Pe1'gam.asus le1"UÛ/.1: n. sp., ô : 1. Patte II. - 2. Epi­
stome. - 3. Fémur du palpe. - 4. Ohélicère. - <jl : 5. Epistome.
- 6. Ohélicère. - 7, Génitalia.
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Voisin de Pel'gamas'lts 'l'ltncatelltts BIDRLl.!lSm, 1903 et P. clenti­
clûatltS \VILLHANN, 1938. Oouleur très claire, d'un brun jau­
nâtre.

Ô. - Apophyse fémorale PlI polliciforme, mesurant 58 p. de
longueur; processus axillaire droit, conique, mesurant 20 p..
Le poil ventral du fémur s'insère distalement pal' ·rapport à la
base du processus axillaire. Apophyses des geml et tibia très
peu développées, faisant à peine saillie au bord ventral de ces
Rrticles (fig. 1). Epistome tridenté (fig. 2). Article l des palpes
portant 2 poils au bord ventral; le poil proximal simple, lisse,
effilé et Mgèrement arqué, le poil distal plus épais et nettement
barlJelé sur son bord convexe (fig. 3). Le palpe ne porte pas
tl'apophyse comme c'est le cas chez Pel'ga'mas'lts '/'II;)/.catellIlB.

Ohélicère assez semblable ù, celle qu'a représentée BmRLl.!lsm
(Hedia, III, 1905, pl. XII, fig. 8ac). Mors fixe tronqué à l'ex­
trémité distale, armé de deux petites dents émoussées et, plus
en arrière, une saillie membraneuse. Mors mobile porta-nt une
8eule grande dent aiguë et, proximalement, une large expansion
ou protubémnce au bord libre (fig. 4).

9. - Epistome trilobé; la partie centrale large et tronquée
(fig. 5). Ohélicère ayant, au mors fixe, une série de dents irré­
gulières; au mors mobile, 4 dents inégales (fig. 5). Epigynium
tria-ngulaire ù, bords droits. Endog',Ynium de forme assez com­
plexe, comme le montre la figure 7. Entre l'endog',Ynium et l'épi­
ginium se trouve une membrane transparente hérissée de petites
épines.

Longueurs: ô, 770 p.; 9, 900 p..

Veigaia nemorensis (c. L. KOCH, 1838).

Bio top es: H. 61, parmi les mousses qui pendent dans le
puits' d'entrée de l'aven; R. 66, parmi les débris ligneux, au
milieu de la salle d'entrée; ? R. 79, 1 ô parmi les mousses,
il. l'entrée.

Espèce essentiellement humicole, dont la présence dans le8
grottes est accidentelle (en R. GG, pal' exemple), contraÎl'ement
à d'a-utres espèces du genre Veigaia que l'on peut considérer
comme tropglophiles : V. he'l'cnleana (BIDRLmsm), Tl. t'l'(/;J1,sisalœ
(OUDml>IANs), V. le'l"nth'i WILLHANN, V. se'l'rata WILLHANN.
Oependant V. nmnol'ensîs fut trouvé dans le domaine hypogé,
à plusieurs reprises, notamment en Allemagne : Lintpoldhohle
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Lei Eschenbach et Gasslhohle bei Ebensee a 'rraun CWILLMAX1\,

1938) .
Je rapllorte à, V. nemol'ensis) avec quelque doute cependant,

un exemplaire mMe recueilli parmi les mousses de l'entrée, en
H. 79. Les stades ô ô des espèces du genre Veigaù/' sont très
mal connus encore parce que beaucoup plus l'ares que les 9 9'.
Pour la plupart des espèces, seules les 9 9 sont décrites.

Les chélicères sont, sinon identiques, du moins fort sembla­
bles à la (lescription qu'en a donnée BmRLIiJSEl. L'appendice man­
dibulaire, solidaire de la branche mobile de la chélicère, a une
longueur double du mors lui-même; il est légèrement incurvé
vers le bas et se termine distalement en pointe mousse. Sur plus
des 3/4 de sa longneur il semble creusé d'une cavité largement
ouverte. Le mors mobile, visible dans sa partie distale, ne
montre aucune dent caractéristique; à peine quelques ondula­
tions qui pourraient représenter des dents fortement émoussées
(digit'/l.s idem, s'/l.bedent'/l.l'Ils) sec. A. BElRL'liJSEl). Le mors fixe est
pourvu d'une dent distale bien développée, suivi d'une lamelle
arrondie et transparente portant le pilum dentarium; cette
formation membraneuse existe, identique, chez les 9 9, et peut
être confond ue avec une seconde dent (? di,git'/l.s fiaJ'll8 ((pice vix
bident'/ll-Ils) sec. BmRLElSm) (fig. 8). L'épb;tome est très carac­
téristique, du même type que celui de Veigaia pro1Jinq'lI((' WILL­

lIIANN ô CWILLlIIANN, 1936) : la partie antérieure est largement
arrondie et l'appendice médian en émerge; latéralement le bord
de l'épistome forme encore un petit sommet de part et d'autre
(fig. 9).

8
"-_--'-_----JI 100 P

Figs. 8-9. - Vel:gwia ncmol'ensù (O. L. KOOH). Ô 8. Ohélicèrp,
9. Epistome.
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Euryparasitus emarginatus (c. L. KOCH, 1839).

(= Gwmas'Us tcrriùilis MICHAEL, 1886.)

9

Bio top es: n.. 53, sous les pierres; n.. 66, parmi les détritus
ligneux, au milieu de la salle d'entrée.

Espèce endogée, assez fréquente dans les nids de petits Ron­
geurs; fut trouvée à plusieurs reprises dans les grottes en Corse
(TUAGARDH, 1912), en Italie (PAX, 1938), dans les Balkans
(WlL'LlIIANN, 1941) et au Maroc (CooRm~IAN, 1951).

Geholaspis longispinosus (KRAMER, 1876) .

Bio top e: R. 66, lJarmi les débris ligneux, dans la salle
d'entrée.

'l'rogloxène saprophage, cette espèce fut recueillie dans di­
verses grottes en Hongrie (SZALAY, 1931) et en Belgique ("WILL­
MANN, 1935; Lmuu'rH, 1939), ainsi que dans des cavités artifi­
cielles, en France (HUSSON, 1936).

Nothrholaspis tridentinus G. R. CANESTRINI, 1882.

Bio top e: n.. 79, parmi des mousses à l'entrée.

Espèce voisine de Nothl'holaspis tarda C. L. KOCH et N. cari­
1/,ntn (C. L. KOCH), toutes trois muscicoles et trogloxènes.
N. ca,'}'inatn (C. L. Koca) fut trouvé en Belgique, dans les
grottes de Han-sur-Lesse et de Aisne-ReicH-lez- Bomal, ainsi
qu'en Hongrie et dans les îles Ioniques.

Pœcilochirus necrophori VITZTHUM, 1930.

Bio top e: H. 61, parmi les mousses qui pendent dans le puits
d'entrée de l'aven.

Au stade de deutonymphe, cet Aca,rien vit associé aux Nécro­
phores, notamment NcC'I'ophor'Us h'umator F., in'vcsf'igcttor ZmTT.,
ves]Jillo L. et vcspillo'ides HmuBsT, vis-à-vis desquels il pratique
le symphorisme. On peut le considérer comme un véritable com·
mensal de ces Silphides, dont il partage la provende (K. 'V.
NmU.l\fANN, 1943).

Sa présence dans les grottes paraît aceidentelle et ne s'ex­
plique que par le passage fortuit d'un Nécrophore en cet endroit.
Il a été trouvé également par H. LERu'TH dans une grotte à Hot­
ton-sur-Ourthe: Menil-Favay (B. 14), en Belgique CWILL~fANN,
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1935; LIDaU'I.'H, 1939). Une espèce voisine, P. trebinjensis WILL­

MANN, 1941, fut égalen~ent découverte au stade de deutonymphe,
dans le sud de l'Herzégovine (Hohle NI' III, bei km 164 obel'
Trebinje) .

TROMBII)IFORMES.

Rhagidia Iongipes (TRAGARDH, 1912).

Biotope: R.94.

Troglobionte, trouvé dans de nombreuses grottes, en France,
en Allemagne et en Yougoslavie.

L'exemplaire figurant dans cette collection est mutilé; une
pa.rtie de l'icliosome manque, mais les palpes, les chélicères et
les pattes correspondent 1\ la description cle l'espèce. Les rap­
ports cles articles du palpe et la morphologie cle la chélicère
sont trèR caractéristiques.

Rhagidia spelrea (WANKEL, 1861).

(= SeyzJ7d'lls speléElls W ANKIDL, 1861;
= RlwgùUa, 'l'eC'llSSa S. Ta:OR, 1909.)

Bio top e: R. 70, sous une pierre enfoncée d'un éboulis, cou­
verte d'un tapis de mousses.

Espèce endogée, troglophile, très répandue dans diverses
grottes d'Europe (Allemagne, Belgique, France); fut égale­
ment recueillie sous cles pierres enfoncées, dans le domaine
épigé, en Sibérie.

Labidostomma spelreophila (WILLMANN, 1940).

Bio top e: R. 61, pal' tamisage des mousses qui pendent clans
le puits d'entrée de l'aven. 1 exemplaire !

Oette espèce n'était connue, jusqu'à présent, que de Oarnio­
lia, Danilagrotte, 30-VIII-1918, 1 ex. ô (Nicolet'iella speléEo­
ZJhila WILLll.l:ANN) (3). Probablement troglophile, de même que
Labidostoln-nw, lyra WILLMANN, 1932. Un certain nombre de
Labiclostomdnidœ doivent cependant se ranger parmi les troglo­
biontes : LabidostoJnma long'ipes WILLHANN, 1940, absoloni.
(WILLHANN, 1940), absolon-i coronata (WILLMANN, 1940) et
Œbsoloni a.cllti.comi.s (VVILLlIIANN, 1940).

(3) Je partage le point de vue de F. G&ANDJEAN (1942) considé­
rant que la distinction des genres Labidosto1n1na et Nicolet'iellct
n'est pas sufisamment établie et qu'il est préférable, actuellement,
de ne considérer que le seul genre Labidostomllw.
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Leptus coccineus (SCOPOLl, 1763).

(1= ]Jhalarngii DEl GIDElR, 1778, = ignot'us OUDElUANS, 1903.)
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Bio top es: R. 54, sur des O]Jilioncs)' R. 63 et R. 6J, sur des
Opiliones.

Larves parasites, fixées à des Phalangides recueillis SUl' les
parois de ces grottes. Il s'agit évidemment de trogloxènes.

SARGOP'l'IFORMES.

ORIBATEI.

Damreus genicolosus (OUDEMANS, 1929) .

(= Belba ge'lliiC'lûos'us OUDElMANS, = Damue'us genic'//,lat1ts C. L.
KOCH, 1836, non AOa1'1ts genü)'ulat'us LINNÉ, 1758.)

Biotope: R. U6, parmi les détritus ligneux, dans la salle
d'entrée.

Trogloxène, vivant dans le bois mort, parmi les mousses et
sous les détritus organiques.

Damreus tecticola romanire n. subsp.

Bio top e: R. 66, parmi les débl'is ligneux, dans la salle
d'entrée. 'L'l'ogloxène.

Les deux exemplaires représentés dans cette collection sont
très voisins du Dama3'us tecNcola MICHAEL, 1888.

Longueur de l'idiosoma: 650 p. et 670 p.; largeur du propodo­
soma au niveau des insertions de P. II: 250 p.; largeur de l'hys­
térosonla: 450 p..

Patte l, dimensions des articles: Fémur 245 p., geml 100 p.,
tibia 130 p., tarse 270 p.; longuem totale 745 p. (fig. 11).

Patte IV: trochanter 150 p., fémur 215 p., geml 110 p., tibia
190 p., tarse 335 p. ; longueur totale: 1.000 p. (fig. 12).

Les trichobothries propodosomatiques sont épaisses, sétifor­
mes, à, peine amincies à lem extrémité distale; elles portent de
rares spinules espacées (fig. 10). Les poils dorsaux sont for­
tement denticulés le long de leur bord convexe (fig. 13); la
plupart des poils portés par les pattes ont nne structure ana­
logue, quoique moins accusée.
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Figs, 10-13. - Dal)~œll,S tectùola 1'o17lœniœ n. subsp. : 10. Propodo­
soma. - Il. Patte I. - 12. Patte IV. - 13. Poil dorsal de l'hys­
terosoma.
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Cepheus transylvanicus n. sp.

Bio top e: R.. 66, parmi les débris ligneux, dans lUi salle
d'entrée.

Un seul spécimen en mauvais état. Espèce voisine de Tegeo­
Cmn1l8 lat'll8 (C. L. KOCH), sensu ~ÜCHABlL, 1883.

Idiosoma 750 fi- environ de longueur, de couleur brun-clair;
tégument dorsal lisse ou à peine ma,rqué de rugosités; bords
latéraux et postérieur de l'llysterosoma garnis de prohIbé­
rances, comme chez C. lMII8 (C. L. KOCH).

Lamelles propodosomatiques très larges; lem 1Jorc1 Hupél'o­
externe légèrement onduleux; extrémité distale nettement hon­
quée au niveau de l'insertion des poils lamellaires; angleH un­
téro-internes droits, écartés de pa,rt et d'autre de la ligne
médiane. Poils lamellaires lisses, assez forts, effilés et recour­
bés en dedans. Le rostre est bien visible dorsalement, dans
l'espace séparant l'extrémité distale deH lamelles. Celles-ci sont
creusées de grandes aréoles leur donnant llll aspect réticulé
ea,ractéristique. Poils interlamellaires relativement très petits,
mesurant environ 70 po, lisses, fins et effilés. Fossette pHeudo­
Htigmatique largement ouverte en avant et en dehors. Organe
pseudostigmatique mince, eoudé, ayant l'exhémité l1istale l'en­
flée en fuseau trèH effilé (fig. 14).

o ~.__---'--__~I 300 P

Fig. 14. - GCZJhe7lS t'l'ansylvanic'us n. sp., propodosoma.
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Les Acariens du genre Ocphc'/f,S sont ordinairement des sapro­
xylophiles; leur .présence dans les grottes ne peut qu'être acei­
dentelle.

Oribatella berlesei (MICHAËL, 1898).

(= Oribatcs ca1carah/s BlDRLEJSm, 1883, non O. L. KOCH, 1836.)

Bio top e : R. 66, parmi les débris ligneux qui se trouvaient
dans la salle cl' entrée.

Doit être considéré conllne trogloxène, nonobstant sa présence
dans deux gr'ottes balkaniques : Hühle bei Petrinje et Dubraya
Peeina CWILL~IANN, 19JO). Espèce vinUlt dans les matières
humiques ou ligneuses.

Ceratoppia bipilis (HE.RMANN, 1804).

Biotope: R. 79, pa.rmi les mousses de l'entrée.

Fut également signalé dans une grotte d'Allemagne, II1aximi­
lianshéihle bei Krottensee (WIL[,~IANN, 1940).

Scheloribates pallidulus (c. L. KOCH, 1840).

Bio top e: Il. 66, parmi les débris ligneux, dans la salle d'en­
trée.

'l'rogloxène. Espèce trèH répalHlue danH le domaine épigé,
parmi les mousses et dans l'humus.

Pseudotritia loricata (RATHKE, 1799).

[= 'j'ritia. 1C'/l·I;-/l.7.([. (O. Il. KOCH) BEJRLlDSm, 1887.]

Bio,tope: R. 66, parmi les déhitus ligneux, dauH la salle
d'entrée.

Phthiracaridœ assez commun dans le bois mort et l'humus
des forêts. Fut aussi trouvé dans une grotte de l'Herzégovine
Hohle bei Petrinje CWILLHAè'Hi', 1940). 'l'r·ogloxène.

Oribotritia decumana (C. L. KOCH, 1836).

Bio top e: H. 66, parmi les débris ligneux, dans la. salle d'en­
trée.

'frogloxène, comme l'espèce précédente.
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Phthiracarus lrevigatus (c. L. KOCH, 1836).

Bio top e: R. 6G, pa l'mi les débris ligneux, {lans la salle d'en­
trée.

'l'rogloxène. Espèce vivant dans le uois pOlllTi et les matières
végétales en décomposition.
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